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De l'hydramnios dans l'espèce bovine 
(Chocs causés par l'évacuation du contenu de l'utérus 
technique préventive : réanimation, 
gestations gémellaires indésirables.) 
par Louis DESLIENS 
L'hydramnios, ou pour mieux dire, l'hydropisie des enveloppes 
fœtales, chez les bovins, est un état pathologique qui abrège sou­
vent la durée de la gestation en l'interrompant à une époque 
variable comprise enfre le septième mois et le terme normal. Il 
risque de mettre en péril la vie de l'animal. 
Le diagnostic, soupçonné au premier coup d'œil, se confirme 
par la· palpation externe et surtout la palpation par voie rectale. 
Quand les signes sont très caractérisés, on constate que l'utérus 
et son contenu occupent la presque totalité de la cavité abdomi­
nale et du bassin. 
L'éleveur impressionné par la distension outrée de l'abdomen 
de la vache, suppose ·qu'il s'agit d'une gestation gémellaire et 
qu'il suffit d'attendre le moment de la mise-bas. Il s'inquiète le 
jour où, éventuellement, il constate que la bête a cessé de manger. 
La situation, à ce moment, est singulièrement aventurée ; le 
fonctionnement de l'appareil digestif est bloqué et les autres 
grandes fonctions sont très perturbées. 
Voici d'abord quelques observations qui font apparaître la 
gravité des troubles digestifs, cardiovasculaires et respiratoires. 
Les observations que nous plaçons en tête font ressortir les 
risques de choc mortel consécutif à l'avortement et l'expulsion 
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des eaux en masse en un seul temps. Celles qui suivent ont trait 
à des évacuations en deux temps, spontanées ou volontairement 
provoquées. 
N° 1 (M. Sal... à Savoisy). Cadavre d'une vache morte sans 
avoir reçu aucun soin. Autopsie : Abdomen énorme. L'incision 
de la paroi abdominale et l'éclatement de l'utérus laissent 
échapper plus de 100 litres d'eaux fœtales. L'état de vacuité de 
l'estomac est stupéfiant : les quatre compartiments sont aplatis 
à tel point que leur contenu total n'atteint pas le volume d'un 
litre et demi. L'observation suivante nous en apporté l'explica­
tion. 
N° 2 (M. Mat... à Prusly). Vache ; sept mois et demi de gesta­
tion. Abdomen monstrueux ; peau très tendue. La bête ne s'ali­
mente plus ; elle est très gênée, reste debout, piétine sans cesse ; 
elle semble arrivée à toute extrémité. 
Pression intra-utérine obtenue en implantant un petit trocart 
dans le flanc droit à mi-hauteur de l'abdomen : 4 cm de Hg, 
ce qui correspond en bas de la cavité abdominale à 7 cm de Hg 
soit 95 cm d'eau. Comparons avec les pressions relevées exté­
rieurement en bas de l'abdomen : dans la veine mammaire anté­
rieure, 3,5 cm de Hg. (A l'état normal, en cet endroit, sur une 
vache tarie, la pression dépasse à peine 2 cm ; sur une vache en 
lactation, 3 cm de Hg.) 
Après sacdfication de la bête et ouverture de la cavité abdo- · 
minale, l'utérus étant un peu étalé, la grande courbure, depuis le 
col ·utérin jusqu'au sommet de la corne gravide, mesure 
3,5 mètres. 
L'incision de l'utérus et l'échappement d'un flot de liquide font 
apparaître un veau gonflé, hydropique dont le cordon ombilical 
est tordu au moins sur un tour complet. 
Le foie de la vache, rouge foncé, est bordé par un kyste gros 
deux fois comme la tête d'un homme et rempli d'un liquide lim­
pide comme les eaux fœtales. 
Le rumen et les autres compartiments de l'estomac sont dans 
un état de vacuité qui ne se rencontre en· aucune autre cfrëons­
tance. 
Le principe d'Archimède nous en donne la luminèuse explica­
tion : utérus et rumen étant enfermés sous pression, en bloc dans 
la cavité abdominale ; le rumen qui contient des gaz dans sa 
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partie supérieure ayant une densité moyenne moins forte que 
la densité des eaux fœtales subit une poussée verticale de bas en 
haut qui le vide de son contenu et l'empêche de se remplir. 
N° 3 (M. Cof... à Cerilly). Vache pleine de 8 mois, très amaigrie. 
Abdomen extrêmement distendu par l'hydramnios. La bête tient 
à peine debout. De� tremblements continuels agitent les membres 
et la tête. Les veines jugulaires sont gonflées. Une arythmie 
cardiaque désordonnée permet de compter tantôt 28 tantôt 36 pul­
sations à la minute ; ce sont là sans doute les signes précur­
seurs de syncope cardiaque mortelle. Le cœur, malgré tout, main­
tient encore une pression artérielle relativement élevée. Dans les 
moments où les battements sont réguliers, pression dans l'artère 
axillaire : 11 à 16 ou 12 à 17 cm de Hg. 
N° 4 (M. Gau ... à Etrochey). Vache. Hydramnios très prononcé. 
Elle ne mange plus depuis trois jours. Avortement effectué assez 
facilement en raison de la petite taille du veau ; délivrance 
manuelle immédiate. L'abdomen qui _était fortement distendu 
devient aplati d'un côté à l'autre ; la vache, trè� efflanquée, 
accuse ,de la polypnée, de l'abattement ; le choc entraîne la mort 
en douze heures . 
. N ° 5 (Ferme de Darbois). Vache ; sept mois de gestation. Mai­
greur. Ventre extrêmement distendu ; menace <l'asphyxie. Avor­
tement de trois veaux dont deux sont vivants .. Expulsion d'une 
quantité d'eau fabuleuse. La vache, épuisée, meurt après 
36 heures. 
N ° 6 (M. Ch ... à Belan). Vache ; huit mois de gestation. Menace 
d'asphyxie. Epuisement. Dilatation mànuelle du col utérin. 
Extraction du fœtus et expulsion d'une quantité d'eau considé­
rable. Aplatissement et flaccidité de l'abdomen� Mort le lende­
main. 
N° 7 (Ferme de la Chassaigne). Vache primipare. Huit mois de 
gestation. Ventre énorme. Inappétence. L'exploration rectale ne 
permet de palper que l'utérus qui semble occupe� toute la cavité 
abdominale. Une gestation gémellaire est vraisemblable. Aucun 
prodrome d'avortement
' 
n'est apparent. L'introduction d'une 
sonde par la voie du col utérin pour soulager la bête est pro­
jetée pour le lendemain, mais la mort survient dans l'intervalle. 
N° 8 (M. Ro ... à Mosson). Vache pleine de huit mois et trois 
semaines. Hydramnios très accusé. Sans autres prodromes 
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d'avortement, la bête, quand .elle se couche, laisse échapper quo­
tidiennement pendant dix jours des eaux fœtales rougeâtres et 
abondantes. La distension de l'abdomen s'atténue progressive­
ment. Le dixième jour, sans être aidée, la vache expulse un 
veau atteint d'ascite qui périt deux heures après sa naissance. 
La lactation s'établit dans de très bonnes conditions. L'état géné­
ral de la bête reste normal. 
N ° 9 (Ferme de l'Etang au Roi). Vache âgée de sept ans en 
état de gestation depuis neuf mois. Ventre énorme. D'une façon 
inattendue, la bête expulse une quantité d'eaux fœtales qui 
inonde l'étable. Elle bénéficie aussitôt d'une heureuse atténua­
tion de la pression intra-abdominale qui soulage l'animal. Ce 
n'est que quatorze jours plus tard que surviennent les coliques 
de la parturition. Les mamelles très gonflées annoncent une 
bonne lactation. Le vélage est dystocique du fait d'ankyloses des 
membres, de rétractions tendineuses, torsion de l'encolure, mais 
les suites sont tout à fait normales. 
N° 10 (M.' St ... à Chamesson). Vache âgée de huit ans en état 
de gestation depuis huit mois et trois semaines. Abdomen 
énorme aussi rebondi d'un côté que de l'autre. La bête ne s'ali­
mente plus ; elle est très gênée, presque toujours debout ; la res­
piration est courte et plaintive, 80 puis., 28 resp. P. artère axil­
laire, à hauteur de l'articulation scapulo-humérale : 15 à 20 cm 
de Hg. En serrant le nez de la vache, 17 à 23. 
Pression veineuse, derrière le genou (zone de la veine cave 
antérieure) : 4,25 à 4, 75 cm de Hg. Oscillations respiratoires : 
0,5 cm de Hg. Pression dans la veine saphène interne à mi-hau­
teur de la jambe (zone de la veine cave postérieure) : 5,5 cm 
de Hg ce qui correspond, calculée à hauteur du genou, à 7,5 cm 
de Hg. 
En raison de l'état alarmant de la· bête et du risque de choc 
mortel si tout le contenu de la matrice était évacué en une 
seule fois, nous opérons en deux temps : 
La première intervention qui s'impose d'urgence a pour but 
immédiat de diminuer la pression intraabdominale afin de des­
serrer l'étreinte que subissent les organes et les vaisseaux puis, 
plus tard, afin d'éviter une trop grande chute de pression dans 
l'abdomen occasionnée par la deuxième intervention consistant 
à extraire le veau par les voies naturelles ou par césarienne et à 
vider complètement la matrice. 
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En nous entourant de toutes les précautions antiseptiques 
nécessaires, nous effectuons un commencement de dilatation 
manuelle du col utérin et nous perforons la poche des eaux pour 
donner lentement issue à son contenu. La distension de l'abdo­
men s'atténue ; la bête est moins gênée. Elle peut ingurgiter un 
peu de boisson et d'aliments. 
Deux jours plus tard, la dilatation manuelle laborieuse est 
poursuivie durant deux heures, jusqu'à permettre , l'extraction 
du veau . 
. 
�"''" . 
Aucun--êboc ni aucun accident ne s'e.st produit par la suite. 
Simple remarque incidente : l'ensemble de nos observations 
dont nous avons cité les principales, fait apparaître une coïnci-:­
dence fréquente entre l'hydramnios et les diverses causes de 
dystocies : ankyloses, rétractions tendineuses, veaux hydro­
piques, célosomiens, gestations gémellaires doubles ou triples ... 
En outre, nous avons remarqué plusieurs fois une torsion du 
cordon ombilical. Ne serait-elle pas souvent la cause de l'hydram­
nios, du fait de l'obstacle qu'elle apporte à la circulation de retour 
jusqu'à la veine ombilicale ? 
Mécanisme pathogénique. Choc causé par l'évacuation du contenu 
de l'utérus. Technique préventive ; traitement par réani­
mation. 
1 ° Quand l'hydramnios a pris de grandes proportions, le 
volume des eaux fœtales peut atteindre 100 à 200 litres puisque 
l'utérus s'est emparé de la plus grande partie de la place qu'occu­
pait l'estomac dont la capacité arrive elle-même parfois à 
200 litres, les 9/10 étant la part du rumen (d'après l'ouvrage de 
MoNTANÉ et BOURDEi.LE sur l' Anatomie des Ruminants, la capa­
cité de l'estomac chez le bœuf atteint jusqu'à 300 litres). 
Il serait d'ailleurs facile d'évaluer le volume approximatif des 
eaux fœtales en mesurant Ja longueur du ventre et son péri­
mètre moyen avant et après l'évacuation du contenu de l'utérus. 
La très forte pression intraabdominale ne compromet pas 
seule·me-nt Je. fonctionnement de l'appareil �igestif. 
La respiration est gênée. Le .refoulement du diaphragme et son 
immobilisation dans le thorax restreignent la ventilation pulmo­
naire. Les battements de la cage thoracique n'ayant plus qu'un 
jeu très limité, n'actionnent pas la circulation sanguine comme 
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il se devrait à l'entrée et à la sortie des poumons. L'hématose 
s'effectue mal. On voit poindre le risque d'asphyxie. 
Voici un exemple d'asphyxie expérimentale causée par une hyperpression 
intra abdominale (insufflation d'air). 
N ° 11 - chienne - poids 18 kg - anesthésiée (nozinan 1. M. et nesdo­
nal 1. V.). 
Une sonde métallique incurvée à son extrémité, munie d'ouvertures 
latérales, est introduite par l'anus ; elle perfore l'intestin à quelque 
distance et plonge dans la cavité péritonéale. 
A la marge de l'anus une ligature en bourse très serrée immobilise la 
sonde et empêche toute possibilité de fuite contre la paroi de l'instrument. 
Un raccord à 3 branches, dont 2 portent un robinet, fait communiquer 
la sonde avec une seringue volumineuse tandis que la branche de dérivation 
sert à aspirer l'air et à mesurer de temps en temps la pression intra abdo­
minale. 
Une autre sonde, introduite par une artère carotide, gagne l'aorte anté­
rieure ; elle est reliée à un hémodynamomètre. 
Avant l'insufflation : 104 puls. à la minute - 10 res. - pression aorte 
9 à 12 cm. Hg. 
Insufflation d'air progressive. 
Pression 
intra abdominale 
0,5 Hg .................................. . 
1,25 .................................. . 
3,50 - 108 pul. -· 24 res. (courtes) .......... . 
5,50 28 res. . ................. . 
11 28 res . .................. . 
12 - 120 pul. -- arrêt final de la respiration . 
Pression 
dans l'aorte 
8 à 11 Hg 
9 à 11,5 
8 à 10,5 
10,5 à 13,5 
12 à 17 
16 à 29 
L'obstacle mécanique engendré par la forte hyperpression intra abdomi­
nale a mis fin aux mouvements respiratoires, alors que le cœur maintenait 
une pression artérielle très élevée et ne cessait ses battements sous l'effet 
de l'anoxémie que 6 minutes après l'arrêt des mouvements respiratoires. 
La circulation sanguine s'effectue très difficilement. Les pou­
mons ainsi que les viscères et tout le système vasculaire inclus 
dans la cavité abdominale qui contiennent habituellement la plus 
grande partie de la masse sanguine sont fortement comprimés et 
incapables de se remplir ; le courant sanguin qui les parcourt 
est étranglé. Les résistances à l'écoulement du sang obligent 
le cœur à maintenir une pression artérielle très élevée dans la 
grande et la petite circulation au prix d'un effort accru bien que 
les circonstances lui soient défavorables. 
Quant à la circulation de retour, elle est surtout freinée par la 
compression des veines situées dans l'abdomen. Ailleurs, en rai-
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son de ces changements dans la répartition. du sang, les veines 
sont plus ou moins dilatées. Elle le sont davantage dans les 
membres postérieurs que dans les antérieurs. 
2° J\u moment oi1 une véritable débâcle vient de vider rapide­
ment l'utérus, le relâchement des viscères et des vaisseaux qui 
étaient comprimés, détermine un appel de· sang dans l'abdo­
men. Cet appel est encore accentué par une sorte de vide intra­
abdominal quand le ventre est très aplati du fait du rétrécisse­
ment de l'espace occupé par la panse. Vacuité de l'utérus, vacuité 
du rumen conjuguent leurs effets. 
Un effondrement de la pression .artérielle est à craindre car 
le volume de la masse sanguine n'est plus proportionné à la 
capacité du système vasculaire en voie de brusque expansion. Un 
choc mortel risque de frapper une bête déprimée, affaiblie par la 
sous-alimentation. 
Dès que le diagnostic d'hydramnios est posé, il faut surveiller 
la bête de très près. Tant qu'elle garde bon appétit et que la rumi­
nation se maintient normalement, la vie n'est pas en danger. 
Mais un fléchissement de l'appétit est un symptôme de haute 
gravité qui ne permet plus de temporiser. Le rumen est serré à 
tel point que. sa motricité est en voie d'extinction ; la bête alors 
n'éprouverait plus le besoin de manger et l'issue fatale serait en 
perspective à bref délai. 
Le moment est veau de libérer l'utérus de la totalité ou d'une 
partie de son contenu, soit à l'aide d'une injection d'une sub­
stance abortive (corticoïde par exemple) s'il en est encore temps ; 
soit au moyen d'une intervention d'urgence par la voie natu­
relle ou par opération césarienne (préconisée notamment par 
CHAPPAT, Société Vétérinaire J;>ratique, oct. 1962). 
Instruit par l'expérience, nous adopterions peut-être, dans 
certains cas, s'il en était encore question, la ligne de conduite 
suivante : 
Dans un premier temps, après désinfection des régions vul­
vaire et vaginale, nous mettrions en place très aseptiquement, 
par le trajet du col utérin, une sonde métallique ou demi-rigide, 
mousse., fenêtrée, dont l'extrémité irait plonger dans l'utérus et 
nous la fixerions à demeure ; un écoulement lent des eaux fœ­
tales permettrait d'atténuer progressivement la pression intra­
abdominale. La bête, déjà moins gênée, ne cesserait pas de 
prendre des buvées, des aliments de consistance variée, ce qui 
permettrait au rumen de regagner une partie de la place perdue. 
Ultérieurement, au moment de l'expulsion du f œtus, la chute 
232 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
de pression dans l'abdomen en serait atténuée. L'avortement se 
produirait vraisemblablement d'une façon spontanée ou pourrait 
être obtenu d'une façon ou d'une autre au bout de quelques 
jours. 
Dans tous les cas, il est de toute nécessité, après évacuation du 
contenu de l'utérus, de continuer à surveiller la bête de très 
près. Si elle est épuisée et refuse de s'alimenter, il faut se hâter 
de conjurer un choc plus ou moins imminent, mortel. 
Nous sommes persuadé que rien ne saurait être plus salutaire 
qu'une abondante transfusion motivée par l'hypotonie, le relâ­
chement des vaisseaux et des tissus dans l'abdomen. Nous 
n'aurions pas manqué d'en· contrôler, à l'occasion, les effets 
immédiats en mesurant la pression dans l'artère axillaire à l'aide 
de notre hémodynamomètre avant et après l'intervention. 
La médecine vétérinaire rurale dispose de facilités incompa­
rables pour recourir à la transfusion. 
On peut, en cas de besoin, y adjoindre d'autres moyens de 
traitement. Quand le ventre de la bête, après l'avortement, est. 
très aplati, flasque, flottant, il semble utile, pour atténuer le 
vide intraabdominal, d'appliquer une large sangle modérément 
serrée autour de l'abdomen. 
Gestations gémellaires. 
Naturellement, en raison des analogies cliniques, il y a lieu 
de faire ici un rapprochement entre l'hydramnios et les gesta­
tions gémellaires. Celles-ci créent souvent, en diminutif, les 
mêmes perturbations physiologiques dont on peut ainsi mieux 
saisir le mécanisme. 
Il est fréquent, en effet, que dans les derniers mois de la ges­
tation, une vache, bien que tarie mais portant deux veaux, se 
mette à maigrir. Elle mange moins bien, perd sa vigueur. Les 
masses musculaires de la croupe et du dos qui étaient agréable­
ment arrondies, fondent et se creusent. La bête s'achemine dans 
de mauvaises conditions vers le départ d'une nouvelle lactation. 
Les constatations faites au sujet des cas d'hydramnios vont 
nous aider à expliquer ces fléchissements. 
Au cours d'un état de gestation assez avancé, simple ou gémel­
laire, l'utérus, déjà volumineux, prend place en bas de l'abdo­
men et se met en large contact avec le rumen. Les deux organes 
se gênent réciproquement. Les mouvements qu'ils subissent, 
actifs de la part du rumen qni se vide et se remplit, passifs quand 
la vache se déplace ou chan�e de position, ne sont pas solidaires 
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puisque les attaches du rumen sont situées en avant, celles d� 
l'utérus en arrière. 
A l'occasion des ballottements d'un côté à l'autre, lè rumen, 
pendant un certain temps, est avantagé par sa consistance ferme 
alors que l'utérus est encore fluctuant : il attire à lui puis refoule 
les cornes utérines. Nous avons démontré ici-même avec certi­
tude que ces relations de voisinage sont la principale cause des 
torsions de matrice. · 
Mais en cas de gestation gémellaire, les deux veaux prenant du 
poids et la paroi utérine devenant plus tendue, les rôles se ren­
versent ; au lieu de se laisser refouler, l'utén�s résiste ; petit à 
petit, il gagne du terrain. La place réservée au rumen se restreint. 
Il est facile de s'en rendre compte par la percussion avec le 
poing et par l'auscultation ; assez souvent, on entend les batte­
ments du cœur d'un veau à l'endroit que la panse occupait. 
Le fonctionnement de l'appareil digestif n'est pas sans en 
pâtir ; l'état de dénutrition se manifeste. 
La gestation gémellaire est alors préjudiciable à la vache et à 
son rendement en perspective. La constatation est facile à faire 
sur une vache laitière en comparant la nouvelle période de 
lactation avec celle des années précédentes. 
Sans insister sur les déboires imputables aux gestations gémel­
laires : avortements, dystocies, non délivrances, veaux morts­
nés ou chétifs, femelles jumelles d�nn veau mâle mal constituées, 
il n'est pas recommandable, au moins en vue de la production 
laitière, de s'efforcer d'obtenir des jumeaux. 
Dans l'ensemble, les gestations gémellaires dans l'espèce bovine 
sont indésirables physiologiquement et économiquement. 
